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La Société canadienne de psychologie (SCP) est la seule association nationale qui se consacre à 
la fois à la science, la pratique et l’enseignement de la psychologie au Canada. La vision de la 
SCP est celle d’une société où la compréhension des divers besoins, comportements et 
aspirations de l’être humain est le moteur de la législation, des politiques et des programmes 
destinés aux personnes, aux organisations et aux collectivités. Nous nous efforçons de donner 
corps à cette vision en faisant progresser la recherche, les connaissances et l’application de la 
psychologie au service de la société au moyen de la défense des intérêts, du soutien et de la 
collaboration.  
 
La SCP s’est engagée à travailler avec le gouvernement et avec d’autres intervenants du secteur 
de la santé et des sciences afin de préconiser des politiques fondées sur des données probantes 
qui répondent aux besoins du public qu’elle représente. Dans le présent énoncé de position, la 
SCP s’appuie sur la recherche en psychologie et la pratique de la psychologie, spécialement dans 
le domaine de la santé mentale, de la psychologie de l’environnement et de la modification du 
comportement, pour guider le Canada dans sa lutte contre les menaces liées au changement 
climatique. 
 
Les réponses sociétales au changement climatique sont, entre autres, la diminution de l’intensité 
du changement climatique en réduisant les émissions de gaz à effet de serre, l’atténuation des 
effets du changement climatique et l’adaptation aux nouvelles conditions climatiques. La 
recherche en psychologie est la clé du succès de ces efforts. Les résultats de la recherche en 
psychologie de l’environnement montrent comment les milieux naturels et bâtis influencent la 
santé et le bien-être humains et comment le comportement humain et la prise de décisions 
individuelle influencent, à leur tour, l’environnement naturel et bâti. La connaissance du 
comportement humain et de la prise de décisions doit guider les politiques gouvernementales qui 
visent à préserver la nature, à promouvoir des méthodes de construction écoénergétiques et à 
aider les Canadiens à prendre des décisions respectueuses de l’environnement dans toutes leurs 
activités.  
 
L’incidence du comportement humain sur l’environnement 
 

• Les individus sont plus susceptibles de prendre des mesures en faveur de l’environnement 
lorsqu’ils savent quoi faire et savent qu’ils sont capables de le faire. 

• Les personnes qui ont des valeurs matérialistes éprouvent un niveau de bien-être moins 
élevé et sont moins susceptibles d’avoir des attitudes respectueuses de l’environnement et 
de se comporter de manière écoresponsable. Cependant, les individus qui s’associent les 
uns avec les autres, qui ont un sentiment d’appartenance avec leur communauté et qui 
éprouvent un niveau de bien-être plus élevé se comportent de manière plus écologique.  

• Beaucoup de personnes ont tendance à justifier leurs comportements, ce qui tend à 
refréner les bonnes intentions à l’égard de l’environnement. Reconnaître ce fait pourrait 
être important pour surmonter les obstacles à la lutte contre le changement climatique. 

• Pour bien des gens, il peut être difficile de comprendre l’empreinte carbone qu’ils 
génèrent eux-mêmes. Il est également difficile pour les consommateurs de distinguer les 
produits qui sont les moins nocifs et les plus nocifs pour l’environnement.  

• Instiller un sentiment d’appartenance au monde entier pourrait motiver les gens à se 
comporter de manière écologique. 
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L’incidence de l’environnement naturel sur la santé mentale et le bien-être 

 
• Les paysages naturels augmentent les émotions positives et réduisent les émotions 

négatives.  
• Le fait de vivre à proximité d’un paysage naturel réduit le risque de dépression, d’anxiété 

et de stress à long terme. Les enfants qui vivent près de la nature supportent mieux le 
stress et développent leur résilience. Les personnes qui ne grandissent pas près de la 
nature sont plus susceptibles de recevoir un diagnostic de trouble émotionnel plus tard 
dans leur vie.  

• La fréquence à laquelle on se retrouve dans un paysage naturel a plus d’effets sur la santé 
mentale que le temps qu’on y passe. Les espaces verts devraient être répartis à grande 
échelle dans les villes et accessibles aux résidents de tous âges et de toute condition 
physique. 

• Le contact avec la nature augmente les comportements prosociaux, comme la serviabilité 
et la générosité, et améliore l’attention, la mémoire de travail et la maîtrise de soi.  

• Les bons programmes de préparation aux catastrophes, axés sur la communauté et 
adaptés à la culture, tiennent compte de la santé émotionnelle et mentale et de son 
influence. 
 

L’incidence de l’environnement bâti sur la santé mentale et le bien-être  
 

• La plupart des gens passent la plus grande partie de leur temps à l’intérieur, et les 
bâtiments affectent considérablement le comportement, la santé et le bien-être. Les 
bâtiments écologiques (c’est-à-dire les bâtiments conçus selon les principes du 
mouvement de la construction écologique) améliorent la satisfaction à l’égard de 
l’environnement et la qualité du sommeil, et les personnes qui s’y rendent, y vivent ou y 
travaillent les trouvent plus agréables, visuellement et physiquement. Selon certaines 
études, les bâtiments écologiques influencent positivement la satisfaction au travail et la 
productivité évaluée par l’employeur.  

• Bien qu’il existe des technologies permettant de réduire considérablement la 
consommation d’énergie des bâtiments, il faut approfondir la recherche pour s’assurer 
que les conditions intérieures des bâtiments ayant recours à ces technologies favorisent le 
bien-être des personnes qui les utilisent. 

 
À la lumière de ces résultats et d’autres résultats de recherche importants, la SCP 
recommande ce qui suit : 
 

1. Les communications à l’intention du public, émanant des gouvernements fédéral, 
provinciaux et territoriaux, au sujet du comportement humain et de l’environnement 
devraient :    
 
• Insister sur le fait que le changement climatique et ses nombreux impacts se produisent 

partout. 
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• Accroître la sensibilisation du public sur les questions environnementales pour que les 
consommateurs comprennent mieux l’incidence des produits qu’ils utilisent sur 
l’environnement. 

• Responsabiliser et soutenir les gens, plutôt que les effrayer, afin de les inciter à modifier 
leurs comportements à l’égard de l’environnement. Utiliser des images visuelles qui ne 
sont pas trop effrayantes pour parler des changements climatiques. Donner de l’espoir 
au lieu d’encourager le désespoir.  

• Montrer les avantages personnels, sociaux et économiques importants qu’apportent les 
actions climatiques. 

• Favoriser le développement d’une conscience mondiale – l’environnement dépend du 
comportement collectif de tous les peuples de la planète. 

• Faire valoir l’importance de l’environnement naturel pour la santé et le bien-être des 
êtres humains. 

• Rappeler aux citoyens que chaque geste en faveur du climat est bénéfique. 
 

2. Les politiques sur les changements climatiques des gouvernements fédéral, provinciaux 
et/ou territoriaux doivent : 
 
• Être guidées par la psychologie scientifique afin que les programmes sur les 

changements climatiques, les codes nationaux du bâtiment, les règlements et les 
programmes d’incitation aux technologies écoénergétiques soient fondés sur les 
connaissances les plus récentes relatives au comportement humain et à la modification 
du comportement.  

• Préserver et protéger les paysages et les parcs naturels de toutes les régions du pays, y 
compris ceux des zones urbaines. Les espaces naturels sont très bénéfiques pour la santé 
mentale et le bien-être des individus, des familles et des collectivités. 

• S’assurer que les installations intérieures écoénergétiques favorisent la santé et le bien-
être, tel que défini par l’Organisation mondiale de la santé1, et que ces politiques soient 
incorporées au Code national de l’énergie pour les bâtiments et au Code national du 
bâtiment du Canada.  

• Reconnaître et récompenser les personnes et les organisations qui font des efforts 
extraordinaires en faveur de la durabilité de l’environnement. 

• Veiller à ce que les plans de gestion des risques et de préparation aux situations 
d’urgence à la suite d’un événement climatique soutiennent le déplacement et la 
réinstallation des populations, ainsi que la prestation de services de santé mentale et 
d’intervention d’urgence.  

 
1 Organisation mondiale de la santé (OMS). (1948). Préambule : dans la Constitution de l’Organisation mondiale de la santé 

adoptée par la Conférence internationale de la santé, New York, du 19 au 22 juin 1946; signée par les représentants de 
61 États le 22 juillet 1946 (Actes officiels de l’Organisation mondiale de la santé, no 2, p. 100) et entrée en vigueur le 
7 avril 1948. Genève, Suisse : OMS. 

Définition de la santé par l’OMS : La santé est un état de complet bien-être physique, mental et social, et ne consiste pas 
seulement en une absence de maladie ou d’infirmité. 
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3. Les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux devraient financer les 
recherches qui portent sur la relation entre la santé, le bien-être, le comportement 
humain et le changement climatique, en accordant une attention particulière aux 
éléments suivants : 
 
• Les normes sociales, les attitudes respectueuses de l’environnement et les 

comportements écologiques à l’échelle individuelle, communautaire, nationale et à 
l’échelle des entreprises, et la façon dont ceux-ci peuvent soutenir des programmes et 
des politiques efficaces, qui réduisent les comportements favorisant la production de 
carbone. 

• Faire des recherches interculturelles sur les valeurs et les facteurs qui sont susceptibles 
de renforcer la culture de la conservation de la nature au Canada. 

• Mieux comprendre comment préparer les individus à faire face aux événements 
climatiques extrêmes. 

• La relation complexe entre changement climatique et santé mentale, y compris la façon 
de traiter les problèmes de santé mentale liés au climat (p. ex., l’écoanxiété, les troubles 
de stress à la suite d’un événement environnemental). 

• Comment accroître les connaissances des Canadiens en matière de changement 
climatique.  

• Déterminer les obstacles à l’adoption de comportements respectueux de 
l’environnement, qui entravent les choix que font les individus, les organisations et les 
communautés en faveur du climat. 

• Évaluer rigoureusement les moyens par lesquels les collectivités peuvent aider les 
individus et les organisations à adopter des comportements écologiques.  
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